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Drouyn, auquel nous empruntons ces renseignements , présente des vues
et plans de plusieurs autres moulins pris dans la même contrée et bâtis
pendant le xive siècle.

Dans les villes, on profitait souvent des arches de pont pour établir des
moulins , et même alors les ponts et moulins , bâtis en bois, ne formaient
qu ’une seule et même construction . Avant 1835 , il existait encore à
Meaux , en Brie, un pont de ce genre entièrement en bois ainsi que les
moulins y attenant ; cet ensemble datait de la fin du xve siècle. A Chalon-
sur-Saône, le pont de pierre qui communiquait à l ’ile était garni de tours
rondes au-dessus des piles, avec moulins entre ces tours au droit des
arches ; cette disposition pittoresque a subsisté jusqu ’au xvue siècle l . A
Paris , le pont aux meuniers qui traversait le grand bras de la Seine en
aval du pont au Change, en face le Palais , était établi dans les mêmes
conditions que celui de Meaux .

Nous n’avons pu trouver de documents ayant quelque valeur sur la
forme des moulins à vent du moyen âge , ou plutôt sur la disposition de
leur couronnement , car , pour le corps de la bâtisse , elle se composait
d’une tour ronde . Cependant la vignette citée plus haut , et qui donne
une vue de la cité de Carcassonne en 1467 , indique un des moulins à
vent qui garnissaient les tours de l ’enceinte intérieure ; or cette représen¬
tation rappelle les moulins de notre temps : toit conique sur une tour
ronde et quatre ailes garnies de toiles . A Castelnaudary , il y a quinze ans ,
on voyait encore quelques moulins à vent du xvie siècle qui ne différaient
pas des nôtres .

Au xv« siècle il existait des moulins à vent sur la butte dite des
Moulins , à Paris , située entre le palais actuel des Tuileries et le boule¬
vard ; et sur plusieurs des tours de l ’enceinte de Philippe-Auguste on
en avait établi dès avant cette époque . La célèbre tapisserie de l’hôtel-de-
ville , qui date de la seconde moitié du xvi e siècle , montre autour de la
capitale un assez grand nombre de moulins à vent sur les points élevés .

MOUSTIER, s . m . Musler , monastère . Voy . architecture monastique .

NAISSANCE , s . f . Point de départ d’un arc sur les pieds -droits . Au
moyen âge , les architectes de l’époque romane , aussi bien que ceux de
l’époque gothique , ont presque toujours relevé les naissances des arcs
au -dessus des bandeaux ou tailloirs de chapiteaux . Ainsi , ces architectes

1 Voy . Civitat . orbis terrar . , in-fol . , 2 vol . , 1574 . La vue de Chalon-sur -Saône
se trouve an commencement du livre .
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avaient-ils à tracer une archivolte sur deux colonnes AB ( 1) : au lieu de
poser le point de centre de Parc sur la ligne ab , ils relevaient ce point de
manière à ce qu ' un rayon visuel cd , par exemple, ne perdit pas la nais¬
sance de cet arc par l’effet de la saillie des tailloirs ou bandeaux.

1

Dans l’article construction , nous donnons les raisons qui souvent
obligeaient les architectes à relever les naissances des arcs . On peut
aussi recourir au mot ogive .

NARTHEX , s . m . Dans la basilique romaine , le narthex est le portique
élevé en avant de la nef et formant le fond de l ’atrium . Dans la primitive
Eglise, le narthex était destiné à contenir les catéchumènes , les énergu-
mènes, et au centre , en face la porte de la nef , les pénitents auditeurs ,
c’est- à-dire ceux auxquels il était permis d’assister au service divin en de¬
hors du temple . Pendant le moyen âge , le mot de narthex n ’a point été
appliqué aux porches ouverts ou fermés de nos églises ; d’ailleurs il n ’y
avait plus alors ici ni catéchumènes ni énergumènes . Ce n ’est que depuis
le réveil des études archéologiques que cette dénomination de narthex
a été donnée aux porches fermés de certaines églises , comme les porches
de Cluny, de Yézelay , de Tourrius, etc . Nous l ’acceptons, puisque nous
avons cru devoir ne point modifier le vocabulaire admis par les architectes
et les archéologues . 11 n ’en faut pas moins constater que le mot riarthex
n ’est pas applicable à nos édifices religieux ; il est remplacé par le mot
Porche .

Il y a des porches ouverts, il y en a de fermés . Les églises de
l ’ordre de Clunyet celles de l ’ordre de Citeaux avaient toutes des porches
fermés plus ou moins étendus , en avant de la nef . Le porche des églises
de Cluny était même une sorte d’antéglise très -vaste , ainsi que ceux des
églises abbatiales de Vézelay , de la Charité - sur-Loire, de Saint-Philibert
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